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R~sumt~

Autorisation pour le projet

Cetexamende l’Environnementautomatis&de l’acheteur(ABE) a 6t~ approuv~par le Comit~de
v6riflcation et d’examen(CVE) clansle Plan de v6tification et d’examende 1998-199W

Objectif

L’objectif ~tait d’examiner le syst~me ABE clans La perspectiveA la fois de l’int~gdt~ des
doindeset de la fonctionnaLit~dessyst&mes.

Port~e

L’examena portesur Le syst~meABE dansson fonctionnementactuel.En ce qui concemeLa
fonctionnalit4 l’examena mis fortementl’accentsur les aspectsdesprocessusop&ationnelsde
la Direction g~n6raLedu servicedesapprovisionnements(DOSA) qui sont ex&ut6spar L’ABE.
Pource qui touchel’int~gdt~ desdonn6es,l’accenta ~ mis surLes donndestenuespar l’ABE A
desfins d’informationetde rapportsde gestion.

Contexte

L’ABE, une importante composante du Syst~me de soutien des d&isions en mati&re
d’acquisitions(SSDA), estLe syst~mecentralutilis6 par La DGSA et par les regions,A toutesles
~tapesdu processusd’approvisionnement.Ii s’agit d’un syst~me complexe d’achat six
ordinateur,fonctionnantclansunenvironnementclient-serveur.

TPSGCsesert desdonn~esdu syst~meABE pour fournir A sesclients intenies,aux minist~res
clients, aux organismescentrauxet au Parlementdesstatistiquessur les contratsmisesA jour
r~guli&ement. Le Minist&re se trouve donc au premier pLan et doit, A ce titre, s’assurerde
l’exactitudeet de l’int6grit~ desstatistiquesqu’iL fournit. Parconsequent,ii est importantque les
donn&ssoientfiableset cr~dibles.

Un examende l’int~grit6 desdonn&s de 1’ABE a ~ mend par Ia DGSA en 1997. Bien que
l’&ude ait permis de rep6rer des omissions clans les doriMes, celles-ci n’ont pas sembl6
suffisamnient importantespour justifier la prise de mesuresA ce moment-LA. Depuis, des
exainensentreprispar laDirection gdn6raLede la v&ification et de l’examen(DGVE) ont penis
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de d&eler indirectementdesdivergencesdansles donn~es,ce qui a ports A penserqu’il serait
prudentde faire desetudesplus pouss~esetde rem~dierA tout probl&me existant.

Principales constatations

• En 1997, l’ABE a re~u un prix de technoLogieC la M&laille de bronzede distinction de
GTEC. En outre, la Direction des syst~mesdes approvisionnements(DSA), charg6ede
superviserles aspectstechniquesde 1’ABE, estimeque cederniera d~pass~tous les objectifs
de fonctionnalit~ qui lui ont 6t6 fixes A l’origine, saufpour le module d’assurancede la
quaLitd qui a ~ approuv6clansLe cadredesPrincipesop&ationnelsduSSDAenjuilLet 1995.
Lesutilisateurs,toutefois,ne connaissentpasbien L’&endue de la fonctionnaLit~du syst~me
ABE.

• Tant lepersonneldessyst&mesque Le personnelchargede l’approvisionnementconsid&ent
1’ABE commeuneam~Liorationpar rapportau syst~mequi l’a pr6c&1& La contiancequ’ont
les agentsdesachatsen la fiabiLit~ de l’ABE et l’utiLisation qu’ils font du syst~meont
cependant~ r~duites par des p&iodes d’instabilit~ du syst&me et par des probkmes
d’infrastructure. Ceci a occasionn~une utilisation rdduite des fonctions disponibles. Le
personnelchargddessyst~mes,parcontre,a ~ contraintde s’occuperdespriorit6s relatives
au Renouvellementde l’infrastructure de bureautique(RIB), au MERX et A la pr6paration
pourl’an 2000, et il est beaucoupplus A L’aise avecl’ABE.

• Les agentsdesachatsestimentque1’ABE ex~cuteou soutienttr~s biendesfonctionscomme
1’accus~ de r~ceptiondes demandesd’achat, L’attribution des contrats,les liens avec le
Syst~med’information sur les fournisseurs(SIF) et la traduction.Les fonctionsqui, selon
eux, doivent Stre am&iordescomprennentl’6valuation dessoumissionset Le traitementde
1‘approbation. Ils soutiennentfortementque le d6veloppementdu syst&me ABE doit faire
davantageappelA laparticipationdesutilisateurs.

• L’information qu’on rechercheclans L’ABE est, sembLe-t-il, divis& A peu pr~s 6galement
entre les donn&s coner&tes touchantdes contratsou des fournisseursparticuliers et les
statistiquessomniaires.Ii existe,dansl’ensemblede la DGSA, un hartniveaude contiance
en l’int~grit~ desdonn6es~ de base)>six lescontratsde l’ABE, maisnon en 1’exactitudede
ses statistiquesde gestion.De plus, Les capacit~sde productionde rapportsde l’ABE ne sont
paslargementutilis6eset L’on continuede demanderdesrapportsmanuels.

• La culturede l’organisationestfortementaxdesin les cas et elle estdomin& par l’accentmis
sur l’int~grit~ desapprovisionnementsainsi que sur le d~1ai d’ex~cution et le serviceA La
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clientele.On metmomsl’accentsur l’importanceet L’applicationdesrapportsstatistiques.En
outre, il n’existe aucuneassuranceque les donn&s touchantLe volume d’acquisitionsont
compl&teset A jour. Ii n’existepasnon plus de supervisionni de contrOlede la qualit~pour
s‘assurerque les descripteurset les codesdu syst&me ABE sont conformesaux dossiers
papier.

• Les 61~mentsde donndes,rep&& parla pr&ente&ude et pardes&udespr6c~dentes,oti l’on
trouve desinexactitudeset unealt&ation de donndescomprennent les NIBS; les detailssur
les typesd’articles (sp&ialementpource qui estdesdemandesd’achatcomportantplusieurs
articlesou destinataires);la justificationdesd~cisionssur le choix de l’entrepreneur(p. ex.,
justification clu recoursA un fournisseurexclusif); l’affichagedespr~avis d’adjudicationde
contrat(PAC) et les codescorrespondants;les codesduprocessusd’adjudicationde contrat;
la m~thodeou la basede pajement;les datesd’expirationdescontrats;les datesrep&es;la
dur& descontrats;lesdatesauxqueLlesles biensou servicessont requis.

Conclusions

Fonctionnalit6

• Certainesfonctionsdu syst&meABE sontefficaces,mais d’autresne le sontpas.Il faudrait
porteruneattentionimmediateaux fonctionsqui sont consid&&sprioritaires par les agents
desachatset A celles qui sont requisespour la productionde rapportsde gestion. Tout
probl&me qui pourrait entrainerla difffision, par L’ABE (par l’entremise du MERX), de
renseignementsincomplets ou enon~s aux fournisseurs doit recevoir une attention
in3m&tiate.

• Les utilisateurssesontd~tourn& desfonctionsqu’ils jugent trop complexes,trop exigeantes
ou pas assez conviviales. L’instabilit~ technique actuelle a contribu~ A ddvelopper la
perceptionque le syst~meABE n’est ni fiable ni cr~dib1e. Cette instabiLit~ semble&re
assocideA L’ABE, m&me si elle peutd~pendredu MB, dessyst&mesconnect~sA l’ABE ou
desparticulariMsde certainspostesde travail.Afin de favoriserune utilisation plus r6pandue
et plus compl&te du syst&meABE, la direction doit r6soudreles probkmes,sunnonterles
perceptionsnegativesetreconqu&irla confiancedesutilisateurs.

• Lespressionsli&s auMB, au MERX et A l’an 2000ontpeut-Stred&ourn& L’attention queLa
directionauraitdft accorderaux questionsde fonctionnalit~de L’ABE. Le retarddansla prise
de mesurescorrectivesa diminu~ la confiancedu personnelA l’~gard du syst~meet a donn6
l’impressionque ladirectionnesesouciepasde L’impact sin les utilisateurs.
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• Des communicationsam~liordes sensibiliseraientdavantageLes utilisateurs A l’dventail
completdesfonctionsquele syst&meABE peutex&zuter. Un dialogueplus r~gulier entreles
propri~tairesetLes d&veloppeursdu syst&meet sesutilisateursest~galementn6cessairepour:
(i) d&erminerles besoinset les priofit~s desutilisateurs,(ii) fournir uner~troactioncompL&te
et non techniquetouchant les probl&mes et Les enjeux de L’ABE, et (iii) expliquer l’6tat
d’avancementdes correctionset des am6Liorations apport&s au syst~mey compris les
probl&mesqui ne font pasactuellementl’objet de mesurescorrectives.Afin de mettreA join
les connaissancesdes utilisateurssin les fonctions du syst&me, des stancesde formation
seraientpeut-&reappropri~es.

Int6grit6 desdonn&s

• Lesv&ifications de contratou de fournisseurparticuliersconstituentun contrOlede La quaLit~
iniplicite desdonn&s « de base» contenuesdansle syst~meABE. On ne peutpasen dire
autantdesdonn&s statistiquesg~n6r6espar le syst&me. Dansl’ensemble,il n’est donc pas
certainquel’information statistiquecontenuedansles rapportsdu Mffiist~re auParlementou
aux organismescentraux,ou g~n~r~epourl’utilisation inteme,soit exacte.Ii n’estpascertain
non plus que le syst~me ait dt~ configure de mani&re A ewe capable de g~n&er,
automatiquementet en tempsopportun,tous Les rapportsstatistiques~labor~spar La DGSA A
desfins de contr6lede gestion.

• L’ environnementactuel ne fait pasvaloir aupr&s de tous Les intervenantsl’importance des
donn&scompkteset exactes.La rapidit6 du serviceauclient et la conformit~ auxpolitiques
et auxpratiquescontractuellessont les clomainesde preoccupationdu personneldesachats.
En m6me temps,les clients, les foumisseurset La direction sont pr~occup~spar les d~lais
d’ex~cutionet le nombred’achatscompMt~s.

• L’int6gfit~ desdonn&s est compromiselorsque la r6solutiondes probl&mes lids A 1’ABE
prendbeaucoupcle temps.Certainsagentsdesachatssubissentune telle frustrationqu’ils
deviennentparfois moms vigilants en ce qui a trait A l’exactitude des donn6es.Une
frustrationsemblabletouche~galementLe personnelchargedes syst~mesqui est aux prises
avecde nombreusespriorit~s contradictoires,ce qui ne lui laissepassuffisammentde temps
pourr~glerles probl&mesrelatifsA l’ABE.

• Ii devrait &re possible de s’assurerque les d6finitions des codes et des options sont
suffisammentclairespour Les agentsdes achats.IL devrait ~galementexisterdesmesures
extemesau syst~me,afin de valider les choix qui sont faits et de vdrifier les donn6es
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g~n6rdes.L’utilisation restreintedes rapportsde gestionentraineun manquede r&roaction
sur l’exactitude des donn6es et, par cons6quent,un manque de sensibilisationet de
motivation quant A la n&essit6 de fournir des donn&s exactes.A moms d’envisagerla
questionautrement,Ia DUSA ne peut~treA l’aise danscettepremiereligne de contrOle,oti
l’exactitudedesdonn&s dependlargementde la vigilance dont les agentsdesachatsfont
preuvedanslecodageet de l’applicabiLit~ deschampsde codage.

Enr6sum6,l’exactitudede l’informationcontenuedansle syst~meABE d~pendd’une vari~t6
de facteurs: (i) La natureet la comp1exit~de l’achat; (ii) La mesuredanslaquelle Les agents
des achatscomprennentL’importance d’un codageexact et y sont sensibilis&; (iii) la
pertinencedeschampsde codagefournis dansles diff6rentsmenus et la pr6sentationdes
diff&ents choix; (iv) lepeude sensibilisationA L’importancede donn~esfiables; (v) certaines
modificationsalt&ent les donn&s saisiesA l’origine; (vi) le lancementde nouvellesversions
sanseffectueruneconversiondesbasesde donn&s.

Travauxsuppkmentaires

• Les probl&mes rep&~s pendantLa phase d’etude pr6liminaire du prdsent examensont
suffisantspourconnerA penserqu’unplan de travail est requis.Uneetudeplus poussdesous
formed’unexamend&ailld n’estpasjug& n~cessaireAce moment-ci,mais laDUSAvoudra
peut-&tre entreprendreelle-mSmeune &ude apr~s avoir pris desmesurespourrem~dieraux
probkmesdejA rep&~s.

Recommandation s

Afln de sensibiliserdavantageles utilisateursA la fonctionna1it~de l’ABE et de Les amenera
l’accepter, et afin de garantir l’int~grit6 desdonn&s du syst&me, il est recommand~que la
directionde Ia DGSA:

1. S‘attaqueauxpMoccupationsactuellesen inati&re defonctionna1it~:

i. enportant uneattentionparticuli&re auxaspectsdii ddveloppementthis auxprobkmes
qui concernent1 ‘applicationde 1 ‘ABE;

ii. en diargissantIapartie desessaisintdgrdsavantle lancementde nouvellesversions;
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iii. en veillant & ce que les intervenantsaientacc&s & in syst~meconvivialproduisantde
I ‘informationet desrapportsexactsetopportunsbasdssir leszonesde donneesclds dont
us ontbesoin.

2. Prennelesmesurespourfavoriser1 ‘intdgration desdonndes:

i. en chiterminant les zones de donndesstatistiquesqui font actuellement, ou qut
pourraientfaire dventuellement,l ‘ob]et d ‘tine saisiepar 1 ‘ABE et qui sont importantes
dansla prise de ddcisionset 1 ‘dtablissementde rapportspar le MinisMre (telsque les
rapports soimis au Parlement, aux organismescentraux et les rapports de gestion
internes);

ii. en augmentantle contr6lede ceszonesde donne~es,notammentati moyende contr6les
suppkmentaires,la productiond’unplus grandnombrede rapportssir les incohdrences
des transactionsen attentedecodageet desvdrWcationsponctuellesde 1 ‘exactitudedes
donndes.

3. ]?daliser desactivite~sde communicationpourpromouvoir tine culture organisationnelle
qui:

i. reconnaitetcomprend1 ‘importancede 1 ‘exactitudedesdonndessaisiesetfourniespar
I ‘ABE;

ii. sensibilisedavantageles utilisateurs& lafonctionnalitdactuellede I ‘ABEainsi qi ‘aux
d&isions et aix stratdgiesdii Comitd d’examende la gestion dii changementet dii
Comitdde GI-TI;

iii. fasseparticiper pleinementtous les groupesd’intervenants& Ia ddterminationdes
fonctionsde l’ABE qui doivent6tre modifideset oj%eIaformationrequiseunefoisque
lesfonctionssontopdrationnelles.
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1 Introduction

1.1 Autorisation pour Ic projet

Cet examende l’Environnement informatis~ de l’acheteur(ABE) a 6t~ approuv6par le Comit~
de v&ification et d’examen(CVE) clansle Plande v&ification et d’examende 1998-1999.

1.2 Objectif

L’objectif 6tait d’examiner le syst&me ABE clans La perspectiveA la fois de l’int6grit~ des
donn&setde la fonctionnaLit~dessyst&mes.

1.3 Port6e

L’examena porte sin les fonctions actuellesde 1’ABE. En ce qui concerneLa fonctiounalit~,
l’examena mis fortementl’accent sur les aspectsdesprocessusop&ationneLsde la Direction
g~n6raledu servicedesapprovisionnements(DGSA) qui sont ex&ut6spar l’ABE. Pource qui
est de l’intdgrit6 des donn~es,on s’estconcentrddavantagesin les donn&s enregistr&sclans
L’ABE A desfins d’informationet de rapportsde gestion.L’accent a ~ mis stir l’int~gralitd et
l’exactitude desdonn&s, ces derni&resservantA reflaer chaqueachat ou transactiondansles
basesde donn~esde l’ABE. Les travauxen coursainsi que les donn&s opdrationnellescomme
les codesd’6tat, les donn&s stock6eset les donndesde suivi de vdrificationdessyst~mes,ont~

excLusde cetexamen.

1.4 Contexte

L’ABE, tine importante composante du Syst~me de soutien des decisions en mati&re
d’acquisitions(SSDA), estle syst~mecentralutilis6 par La DGSA et par les regions,A toutesLes
~tapesdu processusd’approvisionnement.IL s’agit d’un syst~me complexe d’achat sir
ordinatein,fonctionnantclansunenvironnementclient-serveur.

TPSGC sesertdesdonn~esdu syst~meABE pourfournir A sesclients internes,aux minist&res
clients, aux organismescentrauxet au Parlementdesstatistiquessur les contratsmisesA jour
rdguli&rement. Le Minist~re se trouve donc ati premier plan et doit, A ce titre, s’assurerde
l’exactitudeet de l’int~grit~ desstatistiquesqu’il fournit. Parcons6quent,ii estimportantqueles
donn~essoientfiablesetcr~dibles.PourStreenmesurede s’adapterA l’importancecroissantede
l’6valuation du rendement,desrapportspr6sent~sau Parlementet de la modernisationde La
fonctionde contrOleur,le gouvernementa besoind’informationde gestioncr~dib1e.En outre,de
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plus en plus de clients de l’ext6rieur et de fournisseurssont int&ess~sA acc~derdirectementau
syst&meABE, cequi permettraitd’amdiorerle serviceA La clienteleet l’efficacit6 de TPGSC.

2 R~suItats de Ia phased’flude preliminaire

2.1 Approche

Le but de l’6tude pr~liminaire est de rep6rer les th&mes et les questionspouvant exiger tine
attentionpartictili&re aucoinsde la phased’examend6taill6 de la v6rification. Afin de cernerces
questions,l’~tapepr~liminairede l’6tudeencoursa portd sin cequi suit : la documentation,les
6tudesant&ieures,notammentL’~tude stir les utilisateurseffectu6epar la Direction dessyst~mes
desapprovisionnements(DSA), l’examende l’int~grit6 desdonn&s ABE mend par Conseilset
V&ification Canada(CVC), les examenseffectu~spar La DUVE sin les mdthodesd’dvaLuation
des soumissionset de sdlectiondes fotirnisseurset sur les prdavis d’adjtidication de contrats
(PAC); les entretienset les groupesde r~flexion avec des t~moins privikgids (direction et
personnel)du ddveLoppementdessyst~meset dupersonnelutilisateurdansles secteurssuivants
le Sectein des syst~mesa~rospatiaux,maritimes et ~lectroniques(SSAME), le Sectein des
produitsindustrielsetcommerciatixet desservicesde normalisation(SPICSN)etLe Secteurdes
sciences,de l’informatique et des servicesprofessionnels(SSISP),ainsi que le Secteurde La
gestiondti programmedes approvisionnements(SUPA); l’assistanceaux demonstrationsde
l’AI3E et de l’Jnfomaker(l’applicationtitilis~e pourproduirelesrapports).

2.2 IProfil de I’entit6

2.2.1 Description

L’ABE inclut La gestiondu processusd’attribution, desapprobations,de La prdparation
des contrats,des avis pour Le Servicedlectroniqued’appelsd’offres du gouvernement
(MERX), de l’6valtiation dessoumissionset du processusd’attribtition descontrats.En
qtialitd de syst~meop6rationnel,l’ABE est accessiblesur l’ordinateurde tous les agents
et gestionnairesdes approvisionnementsde la DGSA prenant part ati processtis
d’acquisition.

L’ABE contient dgalementl’information de base pour la production de rapports de
gestioncomplets,et donneacc~saux basesde donn&s et aux banquesd’informationqui
rdtinissentautomatiquementles donn~espendantle processusd’acquisition.Les donn6es
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saisiespar l’ABE sont transf&6esclans le Syst&me d’information sur les acquisitions
(SIA), qui estaccessiblesurl’ordinateinde bureau6galement.

L’annexe 1 d&rit les connexionsde l’ABE avec les autres basesde donn~esde La
DOSA.

2.3 R~suItatsde 1’6tudeprdiminaire

2.3.1Fonctionna1it~

Lespersonnesinterrogiesconsidkrent1’ABE commeune amiliorution par rapportau
syst&mequi I’a prdcddi,maisellesremettenten causesaflabiiti.

En 1997,l’ABE are~uun prix de technologieC La M~daille de bronzede distinction de
GTEC C pourle Leadership,L’mnnovation et l’exceLlenced6montrdsen cequi a trait A la
gestionet A l’utilisation de l’information et de la technologieati gouvemement.En cc qui
concernela fonctionnalitd de l’ABE prime A l’origine, la Direction des syst~mesdes
approvisionnements(DSA), responsablede la conceptiondes syst&mes, indique que
l’ABE a r&llement d~pass6 toutes les fonctions ddfinies initialement. Le module
d’assurancede la quaLit6, approtiv~ en juillet 1995 clans le cadre des Principes
op&ationnelsdu SSDA,n’atoutefoispasencore6t~ ajout&

Pouratteindrela fonctiounalit~actuelle de l’ABE, les concepteursde La DSA ont eu A
composeravectin contexteinstablequi est attribtiableaux changementsde politiqueset
d’exigences,aux changementscit l’infrastructuretechnologique,y comprisLe changement
dessyst~mesde traitementde texte (WordPerfect,AmiPro, WordPro),aux conversions
des syst&mes et des plates-formesd’exploitation (Window NT et UNIX) et, plus
rdcemment,A la connectivit6 avec MERX, ati Renouvellementde l’infrastructure de
bureautique(RIB) etA Ia preparationA Van 2000.N6anmoins,Les entrevuesavecla DSA
ont r~v6it un degr~&ev6 d’engagementA l’~gard de L’ABE.

Dansl’ensemble,les gestionnaireshi6rarchiqtieset les employ& interrog~sreconnaissent
queL’ABE estune amELiorationparrapportA sonpr~d~cesseur,le Syst&mede soutiendes
achats(SSA). Les personnesinterrog&s consid&rent cependantque 1’ABE n’est pas
stable ni fiable, car les pannes et Les blocagesdu syst&me sont trop nombretix. Le
probl&me estaggrav~parceqti’ils appellenttine « avalanche»de changements,de mises
A join et cit dThogagesdu syst&meABE. Bon nombreont affinn~ que les changements
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ont entrain6 des probitmes et que les solutions trouv&s ont suscit6 de nouvelles
diffictilt~s. Leur adaptationA L’ABE a ~ compromisepar desp&iodesd’instabilit~ du
syst~meet desprobitmesd’ infrastructurequi, A leur avis, ont alt&~ des fonctionsqui
6taientdejA op6rationnelles.

Le transfertde la responsabilit~du ddveLoppementetde La gestionde l’ABE, du SGA inc.
au SGA desSGTI, a suscitd de nombreuxprobitmesati coins de la transition,dont Les
deuxprincipauxsont la suppressionaccidentelled’unepartiede la capacitdd’approbation
~1ectronique,qui a oblig~ les utilisateursde cette fonction A d~pendred’un processus
manuel,et la modificationde dossiersA l’aide d’une cLd secondaire,qui aalt&~ un grand
nombrede fichiers. Un stat prolong6d’instabilit~ techniqueLaisse supposerque l’ABE
n’estpasfiable.

Les pdriodes d’instabilitd de l’environnement autoniatisi de 1’utilisateur et les
probktnesd’infrastructure ant retardi l’utiisation desfonctionsde l’ABE.

Selon les agentsdesachatset les gestionnaireshi~rarchiquesinterrog6s,le manquede
confiance dans l’environnement automatis&de l’utilisateur a entrain~ une utilisation
in~gale de L’ABE. Ils ont reconnuqu’eux-memes,et d’atitres, se serventde l’ABE le
moms possible, car ils doutent que ce syst&me puisseacc~krer 1’ex&ution de leurs
t~ches. La plupart ont d~clar~ se servir de l’ABE Le moms possiblepoin traiter les
documentscontractuelset utiliser toujoursdesoutils ant&ieursA l’ABE, ou concevoirdes
~ syst~mesparall&les» ou desmoyensde contournerL’ABE. fis croientquecelaconstitue
tine mani&eprudented’assurerlaprestationde services.La DSA admetqu’enraisondes
probitmespersistants,l’ABE aperdude la cr6dibiLit~ et que lesutilisateursl’ont d~laiss~
enn’adoptantpasla fonctionnalit~disponible.

Lesparticipantsant confirmd quecertainesfonctionsde I’ABE sontefflcaces,nzaislls
en ant repiri d’autresqui exigentuneamulioration.

Les agentsdesachatset Les gestionnaireshi&archiquesintenog~sont~ invit~s A donner
leiir avis sur tine liste des fonctions que L’ABE devait executerA l’origine. Voir
I’annexe 2, pour les r~sultats de ces commentaires.L’ABE ex6cute efficacementles
fonctions suivantk l’acctis~ de r6ception de la demanded’achat, L’attribution des
contrats, Les liens avec le Syst&me d’information sin les fournissetirs (SIF) et la
traduction.Parmi les fonctionsqui sontmomsbienexdcut6essetrouvent:La prdparation
de documents,les approbations,L’information sur les foumisseurs,l’dvaluation des
soumissionset la gestion de La charge de travail. L’annexe 2 contient ~galement
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l’6valuation d’atitres fonctions du syst~me.La DSA indique qtie : la r6ussite de La
preparationdesdocumentsvane selon La configuration despostes de travail par les
gestionnairesde syst~medesdiff&ents secteursde La DUSA; la fonction d’approbation
fait l’objet d’une attentionparticuli&re et les travauxsepoursuivent;l’information sur les
foumisseins sera davantagecontrOke et La nouvelle version de 1’&valuation des
soumissionspeutsemblerplus complexeA certainsutilisateurset exigerune formation.
La DSA sait que La gestionde La chargede travail A L’aide de 1’ABE demeuretine
fonctionprobl6matique.

Ii existeun contrasteimportantentreLes perceptionsdupersonnelde La DSA et cellesdes
gestionnaireset desemploy6sdesachatsintenog~squantA la fonctionnaLitdde L’ABE.
L’annexe2 montreque, dansL’ensemble,les agentsdesachatsn’utilisent pasbeaucoup
les fonctionsde L’ABE et qu’ils ignorentL’existenced’tin bon nombred’entreelles. Par
ailleurs,selon la DSA, laplupartdesfonctionsindiqu&s comme~tantabsentesde L’ABE
par les agentsdesachatssonten r~alit~ op&ationnelles,et desam~liorationssontpr&vues
au coins de l’ann& flnanci~re 1999-2000pourles fonctionsstiivantes: le traitementdes
approbations,l’administrationapr~sl’adjudication,L’archivageet les rapportsde gestion.

Lespersonnesinterrogiesnecroientpasque les capacitdsd’dtablissementdesrapports
de 1’ABE sontlargementutilisies.

Les gestionnaireshi&archiquesinterrogesont indiqu6 qti’ils n’utilisent pasl’ABE pour
g~n&er l’infonnation de gestion(commel’6valuation du rendementou de La chargede
travail) et qu’ils sefient davantageA d’autressyst&mespourobtenircegenrede donn~es.
Certainsont indiqu~ qu’eux-m&mes ou d’atitres gestionnairesre9oiventdesrapportsde
gestionde l’ABE-SIA obtenuspar L’entremisedii Secteurde lagestiondti programmedes
approvisionnements(SGPA),de Leur personnelchargddessyst&meson endemandantdes
rapportspersonnalis6sati Soutiende l’ABE. Bien que les donn6essoient dejA dans
L’ABE, on demandetoujours aux secteursde preparerdes rapports sp&iaux. Les
applicationsinformatiquestelles que Powerplayoti Infomakersont ~galementutilis~es
par certains gestionnaireshi&archiquespour extraire l’information de l’ABE-SIA et
produiredesrapportstypesonponctuels,A desfins opdrationnelles.

Les rapportstypes,qui sontproduitspar La Direction du soutienop6rationneldu SGPA,
comprennentles rapportsd’op&ation pour1’ALENA, 1’OMC, l’ACI, Les statistiquesdti
Conseildu Tr6sorsur Les marchds,et les statistiquessommairesannuelles.Cependant,
tine interventionmanuelleesttoujours requisepour saisirdesdonn&sowreprogrammer
d’autres syst~mes(p. ex. le Syst~mede suivi des demandesde rapports).La DSA a

Travaux publics etServicesgouvernementauxCanada 5
Directiongen6ralede Ia verificationetde 1’examen Approuv~ par le CVE le 8 juin 1999



1998-645- Examen de l’environnement automatis~de l’acheteur (ABE) -

Int~grit~ desdonn~eset fonctionnalit6
Rapport final

indiqu~ que les travauxen courspour am~liorer les rapportsde gestionde 1’ABE sont
presqtietermin~setque Ia fonctiond’~tablissementdesrapportsde gestionde L’ABE sera
am6lior~eet rendueplus convivialeau coursde l’ann& financi~re 1999-2000.

Les agentsdes achatsinterrog6s n’ont pas exprim~ de besoinparticulier quant aux
rapports.Ils ne semblaientpas sensibilis~sA l’importance,pour la direction, de pouvoir
produiredesrapports,acc~derA desrapportstypesoti personnaliserdesrapportsA partir
de 1’ABE.

La ,ndthode utflisde pour rdsoudre In probl&tnes on aindilorer Ia fonctionnaliti de
l’ABE nesatisfaitpasles attentesdesutilisateurs.

Deux comit~sont ~ mis sur pied poin traiter les exigencesdu syst&me Le Comit~ de
gestion de la configuration (CGC) et le Comit~ de gestion de l’information et de
technologiede L’information (GI-TI). Le CGC est plus visible, mais les deux comit6s
d6terminentLes changementsA apporter,dtablissentles priorit6s pour r~pondre atix
besoinset attribuentles ressourcesen fonction despriorit&. Celles-ci sont fonddessur
des cht~restels que les changementskgislatifs (politiques), les exigencesdu SMA, les
exigencestechniqueset l’importancepour les groupesd’utilisateurs.Etant donnaque la
grandepriodt~ minist&iefle et gouvernementalede l’heure est de s’assurerque Les
syst&mes et les applicationssont conformesaux exigencesde l’an 2000, ii n’est pas
possiblede r~sou&ebeaucoupdeprobkmesfonctionnelspr6sentement.

L’~tude actuellene permetpasde d6terminerdansquelle mesureles probl&messoulev6s
par les personnesinterrog&ssontenti&ementlids A I’ABE ou sontassoci~sau RIB, aux
probl~mesdesautressyst&mesayantdesinterfacesavecl’ALBE oti A la configurationdes
postesde travail individuels. N~anmoins,1’ABE, tel que per~upar Les utilisateurs,fait
l’objet de critiquesquelsquesoientLes probl&mesv6ritables.

IL est normal que les syst~mesdvoluentcontinuellementet qu’ il faille proc~derA des
misesau pointpour que Leurs fonctionssoientde plus en plus conviviales.Commecela
ne s’est pas produit A tin rythune satisfaisantpour les utihisateurs, les personnes
interrog~esont indiqu~ qu’ellesont cess6d’utihiserLes fonctionsjug~estrop complexes
ou trop exigeantes.Le tempsrequispourr~sotidre les probkmesa incite les personnes
interrog&sA chercherdessolutionsde rechangenon officielles aupr&sde leurscoll~gues.
Selonles entrevueset les groupesde r~flexion, l’absencede partagede l’infonnation sur
les solutionsde rechange,ha r~solutiondesprobl&mes et les modificationsdii syst6mea
contribu6ati cynismeg~n&al envers1’ABE.
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2.3.2 Int~grit6 desdonn6es

2.3.2.1Examensr&ents

L’6tude sur les utilisateinseffectu6epar la DSA et Les examensrdcentsentreprispar la
DGVE ontpennisd’en apprendredavantagestir le syst&meABE. L’examende 1’int4rit~
desdonn&sde 1’ABE r~aLisd parConseilset Vdrification Canada(CVC) pourLa DUSA,
en 1997, indique que la moiti~ des 549 dossiersexamin6scontenaientdes lactines.La
DGSA a conch que les omissionsn’dtaient pasde nature A exiger desmesuresA ce
moment-LA. L’examen a port6 principalement stir la v6rification de < donn~es
particuli&res » dansLes dossierscontractuelss~lectionn~set du suivi de celles-ci, dii
dossierimprim~ auxdonn&scontenuesdans1 ‘ABE.

L’examendesm&hodesd’6vahuationdessoumissionset de selectiondes entrepreneurs
r~alis~par La DGVE danstrois secteursde L’administrationcentraleet dansun bureau
regionaLde La DGSA a r~v~l~ destauxd’erreur importants(25 % A 50 %) dansles codes
duprocessusd’adjudicationde contrat.

La v&ification r&ente despr~avisd’adjudicationde contrat(PAC) a r~v~l~ qu’il y avait
deserreinsde donn&s li6es A l’affichage et A La contestationdes PAC. L’aude r~v&le
~galementde nombreuseserreursdansles codesdu processusd’adjudicationde contrat,
deschampsde codeimpr6cis et l’application incoh&entedeschamps,desdonn6esdii
syst&meapparemmentdiff&entes de cellesdu contratoriginal enraisonde modifications
subs&juentesA la saisie,et un manquede contrOleapparentpourprdvenirl’utilisation de
codesqui sont invalides. Dans l’ensemble,29 % des 288 cas examinesmontrentdes
divergencesfondamentalesentreL’information fotirnie par Le syst~meautomatis6et les
renseignementscontenusdansles dossierspapier.Dans le cas d’tin sous-ensemble,Le
tauxd’erreur~taitde 86 %.

Les &udes pr&6dentesmontrent les faiblesses de 1’ABE en ce qui concemeles
statistiquesstir les rapportssommaires.C’est tin fait admis par le Minist&re dans la
mesureoP Les rapportset Les basesde donn&sstatistiquescontenantdesdonn~essurLes
approvisionnementsincluent desavertissementsclairs. Cependant,il ne semblepas y
avoir de consensussir la causedu probL~me.Chaquegrouped’intervenantscroit que les
autressontresponsables.
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2.3.2.2 Examen en cours

Ii existedlffe’rents points devuesur le degri d’intdgritd desdoundes,selon qu‘its ~agit
dedoundesde baseou de statistiquesdegestion.

Ii existetin degr~de confianceplus ~lev~en cequi a trait A l’exactitudede l’information
de basequi est fr6quemmentrequisepourr~pondreaux demandesdii Minist&re ou des
fotirnisseurs(p. ex., profil dii fournisseur,valeurdii contrat, produits et services,date
d’entr~e en viguein, date de l’attribtition dii contrat, etc.) qti’A l’~gard des donn~es
statistiquessommaires(p. ex. information utilisde par la direction poin la prise de
decisionset l’6tablissementdes rapports). La confiancedans l’exactitudedes donn&s
statistiques est mitig6e. Certains estiment que les donn&s statistiques sont
rigoureusementexacteset rien ne les porte A croire qti’elles sont erron~es.D’autres
croientque 1’ABE n’estpasfiable et que le codageestinad~quat,enparticulierpourles
champsde codede servicesplus complexes.

On croit qu’environLa moiti~ desdemandesd’information sont li&s A un contratou A tin
foumisseinpartictilieret sont trait~esselon les donn&sde basedu contratentr&s dans
1’ABE. L’autre moiti~ desdemandesconcemeles statistiquessommaireset g~n&alesque
La direction utilise pourprendredesd&isions et ~tablir desrapports.TPSGC utilise Les
rapportsstatistiquesdanstous sesrapportsministdrieLs,notamn-ientle Pland’ activit~s, La
Structurede planification, de rapportet de responsabilisation,le Rapportsin les planset
pdorit~s,le RapportsurLe rendementainsique dansnombrede rechercheset de rapports
internes.

Pendantles entrevues,on a signakles inexactitudeset l’alt6ration de donn~esobserv~es
dans certains 6l6ments de donn~es,notamment les NIBS, les details sin les types
d’articles (en particulier les demandes d’achat comportant pLusieins articles oti
destinataires),lajustificationdesd6cisionsstir le choix de l’entreprenein(justification du
recoursA tin fotirnisseinexclusif),L’affichagedesPAC dansle MERX, les codesde PAC,
les codesdu processusd’adjudicationde contrat,la mdthodeoti La basede paiement,les
datesd’expirationde contrat,Les datesrep~res,la dur& dii contratet lesdatesatixquelles
les biens et services sont requis. Les personnesinterrog~es sont conscientesdes
probl&mesdanscesdomaines.

Le personnelet les gestionnairesdes syst~messont conscientsdesnombreuxprobl&mes,
mais &ant donn~les priorit~s contradictoires,notammentl’an 2000, ils disentne pas
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disposerdes ressourcesn6cessairespour les r~soudre. Les gestionnairesdes syst~mes
croient quandm6me que l’ABE am6liorela quMit~ et l’int~grit~ desdonn&s et que le
syst~meet sonarchitecturefavorisentl’int6grit~ desdonn6es.

Ii n ‘estpuscertain que touteslesdonntesrelativesaux achatssontsaisiesde manikre
intigrale, opportuneetexacte.

L’ABE necontientpasde donn~essin Les grandsprojets de L’Etat, L’achat de carburant,
les achatsde naturesensible,certainsachatsurgentsoti de faible valeur,Les achatsdes
bureauxA l’~tranger et certainesdemandesdes SI qui setrouvent dans les basesde
donn&s SPEC et ACCORD (bien que les transactionsdes SI seront~ventuel1ement
inchusesdansl’ABE). Outre ces« exceptionsplanifi&s », les personnesinteaog~esont
laiss~ entendrequ’il n’est pascertain que totites les donn6esrelativesatix achatsqui
doivent figurer dans1’ABE soientsaisiesintdgralement.L’obligation d’avoir tin num6ro
de demandedans l’ABE pour afficher une transactiondans le MERX constitue un
contrble A l’appui de ha saisie de donndesdes transactionsconsign~esdans l’ABE.
Cependant,pour le sous-ensembledesachatsqui ne sontpas affich~s dansle MERX,
l’ABE petit etrecontourn&

Une fois qu’une demandeest saisiedans 1’ABE, il y a tin m&amsmequi favorise
l’ex~cution opportunede l’achat. Le « rapportsur les demandesne faisantpasl’objet
d’un contrat»sertA surveillerles adjudicationsde contratexceptionnelles.Mais ati-delA
de cepoint, il n’estpascertainquele r~sumdd’approvisionnementpermetde saisirtoutes
les donn6eset les codes de fa9on opportune. Certainsgestionnairess’inventent une
m~thodede productionde rapportsindiqtiant les achatsqui ne sont pasencorecodes.
Cependant,A momsqueLes gestionnairesde laDUSAnedemandentun rapportsommaire
sin he nombre de documentsqui restentA coder, il est impossible d’obtenir des
renseignementspr6cissur les donn&sqtii n’ontpasencore~t6consign~esdansl’ABE.

QuantA l’exactitudedesdonn&sde l’ABE, les agentsdesachatsinterrog& sedemandent
s’ils foumissenttoujoursdesr6ponsescorrectesaux invites de L’ABE. ustrouventque les
listes d&ouhantesde l’ABE offrent deschoix qui sont inexactsoti qui ne d&rivent pas
ad6quatementLes circonstancesde L’achat. Selon hes observations,il s’agit davantage
d’tin probl&me de choix que d’un probh~metechnique.La DSA indique que le syst~me
offre aux acheteursla possibilit~ de s6hectionnerune cat~goriepertinenteet qu’ ii est
effectivementpossiblede modifier Les histesd6rotilantesdanstin d~lai de 48 heuressi les
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s~hectionsou Les choix ont besoin d’&re changds.Les titihisateurs ne semblentpas ati
courantde cettepossibilit6.

QuantA l’environnementde contrOle garantissanth’exactitudedesdonn&s, le contrOle
syntaxiqueet Les invites rehationnellesde 1’ABE sont utiles, mais aucunemesinede
contrOhe n’assure que Les descripteurset hes codes de 1’ABE correspondentA
l’informationconsign~edansles dossierspapier.IL n’y apasde supervisionni de contrOhe
de La qualit~ A ceteffet. De telleserreurssontsignal&s seulementquandune demandede
h’extdrieurprovoquel’examend’un achatpartictilier.

Le syst~mecontrOlecertainschampspourd~teminersi l’information a dtd saisieon non.
Cependant,danscertainsde ces champs,l’ABE ne v6rifie passi h’informationsaisieest
exacte.La r&entev&ification dii processusde pr6avisd’adjudicationde contrat(PAC) et
h’Examendes m~thodesd’~vahtiation dessouimssionset de s~hectionde l’entrepreneur
indiquentqti’il estn~cessairede renforcerles contrOlesA L’4ard de h’utilisation descodes
dii processusd’adjudicationde contrat.

En g~n&aL, les agentsdesachatsintenog~sse sententresponsablesdesdonn&s qu’ils
entrent dans l’ABE. L’int~grit6 des donn6eset les statistiquesstir hes contratsne
constituentcependantpasune priorit~ pour les agents,qui seconcentrentstirtout sur ha
saisie de donndeset les codes du rdsum6 d’approvisionnement.Cela est en partie
attribtiabLeaumanquede lien directentreL’information produiteeth’acheteur,ainsiqti’au
fait que hes commentaireson les cons~quencesrelativementA L’exactitudedesdonn~es
entr&s dans L’ABE ne sont pas signaks aux agents des achats. Dans ha culture
organisationnelle,la philosophie de serviceA La client&le pr~domine.La direction se
pr6occupedes d~hais d’ex~cution et de La r6alisationdesachats,car, les rapportsde
gestionA cet~gardsontgrandementutiLis~s. Lesagentsdesachatsinterrogdsnesemblent
pasconnaitreoti comprendreLes avantagesque pr6sententles donn&s statistiquespour
TPSGCoupouretix-memes,et ils doutentde leurutihit&

Le traitement des nzodjfications est une source de frustration pour les agent des
achats.

La plupartdesagentsinterrog~sont trouv6 que Le processusde saisiedesmodifications
dansh’ABE est relativementcomplexeet prend trop de tempspoin un processusqui
devrait,A leur avis, &tre relativementsimple. Certainsen sontarriv6s A contournerh’ABE
pour le traitementdesmodifications.De plus, il petit arriver que hesdonn&s originales
relativesA un achatsoientalt6r~esati coursdesmodifications,faussanthes statistiquessur
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hes contratsqui refl6teront ainsi les donn&s de La modification phutOt que celles de la
transactionoriginale.On s’efforcepr6sentementde r6soudreLes probl~mesrep6r6sA cet
6gard.

3. Conclusions

3.1 Fonctionnalit6

• Certainesfonctionsde L’ABE sont efficaces,mais d’autres ne le sont pas. Ih faudrait porter
tine attentionimmediateaux fonctionsconsid6r&sprioritairespar les agentsdesachatset A
cellesqui sontrequisespoin haproductionderapportsde gestion.Toutprobl&me qui pourrait
entrainerla difffision, par 1’ABE (parh’entremisedu MERX), de renseignementsincomplets
oti enon~saux fotirnisseursdoit recevoirune attentionimmediate.

• Les utilisateinssesontd~tourn~sdesfonctionsqu’ihs jugenttrop complexes,trop exigeantes
ou pasconviviales.L’instabilit~ techniqueactuellea contribti6 A d~vehopperha perception
que Le syst&me ABE n’est ii fiable ni cr~dible.Cette instabihit~ sembleassoci&A h’ABE,
m~me si elle petit ddpendredii RIB, dessyst~mesconnectdsA l’ABE oudesparticularit6sde
certainspostesde travail. Afin de favoriseruneutilisation plus r6pandueet plus compktedii
syst~meABE, La directiondoit r6sotidreles probkmes,surmonterLesperceptionsnegativeset
reconqu&irha confiancedesutilisateurs.

• Lespressionsli&s au RIB, auMERX et A l’an 2000 ont peut-&tred~totirnd l’attention quela
directionauraitdfi accorderaux questionsde fonctionnalit6de 1’ABE. Le retarddansha prise
de mesurescorrectivesadiminu~ ha confiancedu personnelA L’6gard du syst&meet a donn~
h’impressionquehadirectionnesesouciepasde h’impactsurhesutihisateurs.

• Des communicationsam6lior6es sensibiliseraientdavantageles titilisateurs a L’dventaih
completdesfonctionsque Le syst&meABE peutex&uter.Un dialogueplusr~guhierentrehes
propri~tairesetles d~vehoppeursdii syst~meet sesutihisateursest~galementndcessairepour:
(i) d6terminerles besoinset les priorit~s desutihisateurs,(ii) fournir tine r6troactioncomplete
et non techniquetouchantles probl&mes et les enjetix de L’ABE, et (iii) expliquer L’~tat
d’ avaneementdes correctionset des amdliorationsapportdesau syst~me,y compris hes
probkmesqui ne font pasactuellementl’objet de mesurescorrectives.Afin de mettreA join
les connaissancesdesutilisateurssur les fonctions du syst6me,desseancesde formation
seraientpeut-Streappropri&s.
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3.2 Int~grit6 desdonn&s

• Les v&ifications de contraton de foumisseurpartictilier constituentun contrOhede La quaLit~
implicile desdonn~esde basecontenuesdansle syst&meABE. On nepenten dire autantdes
donn&s statistiquesg~n&~espar he syst~me.Dansl’ensemble,il n’est doncpascertainque
L’information statistique contenuedans hes rapports dii Minist~re au Parlementon aux
organismescentraux,ou g~n&6e pourutihisationinternesoil exacte.IL n’estpascertainnon
plus que le syst~meait ~ confignr~ pour g~n&er, automatiquementet en tempsopportun,
tous les rapportsstatistiquespr6par~spar La DGSA, A desfins de contrOhede gestion.

• L environnementactuelne fait pasvaloir aupr&s de tous les intervenantsl’importance des
donn6esexacteset compktes.La rapidit~ dii serviceA La cLient~he et La codormit~ aux
pohitiquesel auxpratiquescontractuellessontLes domainesde prdoccupationdu personnel
desachats.Enm~metemps,hes clients,hesfotirnisseursella directionsontpr~occup~spar les
d&ais d’ex~cutionetle nombred’achatseffechti6s.

• L’int6grit~ desdonn&s est compromiselorsque ha resoLutiondes probl~meslies A L’ABE
prendbeaucoupde temps.Certainsagentsdes achatssubissentune telle frustrationqu’ils
deviennentparfois moms vigilants en ce qui a Wait A h’exactitude des donn~es. Une
frustration semblabletonche ~gahementle personnelen chargedes syst~mesqui est aux
prisesavecde nombreusespriorit~s contradictoires,ce qni ne liii haissepasstiffisammentde
tempspourr~gherhesprobkmesrelatifs A h’ABE.

• Il devrait Stre possible de s’assurerque hes d&initions des codes et des options soit
suffisammentchairespour les agentsdes achats.Il devrait 6gaLementexisterdesmesures
externesau syst&me, afin de vahider les choix qui sont faits et de v&ifier hes donn6es
g~n~r~es.L’utiLisation restreintedesrapportsde gestionentrainetin manquede r~troaction
sur h’exactitude des donn6es et, par cons6quent,tin manque de sensibilisationet de
motivation quant A ha n~cessit~de foumir des donn6esexactes.A moms d’envisagerha
questionautrement,ha DGSA ne peutetreA L’aise danscettepremierehigne de contrOle oP
1’exactitudedesdonn&sdependhargementde La vigilancedont les agentsfont preuvedansle
codageet l’applicabihit~ deschampsde codage.

• Enr6sum~,L’exactitndede l’information contenuedansle syst&meABE dependd’une vari~t~
de facteurs (i) ha natureella complexit~de L’achat; (ii) ha mesuredansLaquelle les agents
des achals comprennenth’importanced’un codageexact et y sont sensibihis6s;(iii) la
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pertinencedeschampsde codagefotirnis dansLes diff6rentsmenuset ha presentationdes
diff&ents choix; (iv) he peude sensibilisationA L’importancede donn~esfiables; (v) certaines
modificationsalt&rent Les donn&s saisiesA l’origine; (vi) Le lancementde nouvellesversions
sanseffectueruneconversiondesbasesde donn&s.

3.3 Travaux suppI~mentaires

Les probh&mesrep&6spendantha phased’dtudepr6liminaire du pr6sentexamensoul suffisants
pourdonnerA penserqti’un plan de travail est requis.Une 6tudeplus pouss6esousforme d’un
examend~taihl6 n’est pasjugde ndcessaireA ce moment-ci,mais ha DUSA votidra peut-Stre
entreprendreelle-memeunedtudeapr~savoirpris desmesurespourrem6dierair probl&mesd~A
rep&~s.

4. Recommandations

Afin de sensibiliserdavantageLes utilisateursA La fonctionnalit6 de BABE et de les amenera
l’accepter,et afin de garantirL’int~gril~ des donn&s du syst~me,il est recommand~que la
directionde La DGSA:

I. S‘attaqueaixprdoccupationsactuellesen mati~redefonctionna/it6:

i. enportantmeattentionparticuli~re aix aspectsdi ddveloppementlids aixprobkmes
qul concernent1 ‘applicationde 7 ‘ABE;

ii. en diargissanthi partie desessaisintdgrds avantle lancementtIe nouvellesversions;

iii. en veil/ant & ceque les intervenantsaient acc&s d in syst&meconvivialproduisantde
/ ‘information etdesrapportsexactsetopportunsbasdssir les zonesde donndescidsdont
i/s ontbesoin.

2. Prenneles mesurespourfavoriserI ‘intdgration desdonndes:

i. en ddterminant les zones tIe donndesstatistiquesqui font actuellement, ou gut
pourraientfaire dventiellement./ ‘objet d ‘me saisiepar / ‘ABE et gui sont importantes
clans Ia prise de ddcisionset / ‘dtablissementtIe rapportspar le Miniskre (tels que les
rapports soumis au Parlement, aix organismescentraix et les rapports de gestion
internes);

Travaux publics et ServicesgouvemementauxCanada 13
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ii. en augmentantle contr6letIe ceszonestIe donzi4es,notammentau moyentIe contr6les
sippldinentaires,IaproductiontI ‘in plusgrandnombretIe rapportssir les incoh6rences
des transactionsen attentede codageet desvdrWcationsponctuellestIe I ‘exactitudedes
donn6es.

3. ]?daliser desactiviftis tIe communicationpourpromouvoirmeculture organisationnelle
gut:

i. reconnaitet comprend/ ‘importancetIe I ‘exactitidedesdonn&ssaisiesetfourniespar
/‘ABE;

a. sensibilisedavantageles utilisateurs& lafonctionnalitdactuelletIe 7 ‘ABEainsi qi ‘aix
d4cisions et aix strategiesdi Comit4 d’examentIe Ia gestion di changementet di
Comit~de Ut-TI;

iii. fasseparticiper pleinementtous les groupesd’intervenants& la determinationdes
fonctionstIe IABE gui doivent&tre modWdeset offre Iaformationreguiseunefoisque
lesfonctionssontopdrationnelles.

Travaux publics et ServicesgouvernementauxCanada
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Annexe1 - Connexions~ I’ABE
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